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AdJoTirdIiai, rci m^mci hommes

DOtti oraohoDt à la figure, parce quo

Doui no voulons pas traîner dans la

bouc lo pauvre martyr du llilgina Ar-

lOUi, moisiours I Nous u» vous laisse

loroDB point faire. Voun no renvcricrcz

pati aluni IfH rOlt'H. Con'uet pas nou» <|ui

serons Irai n<$s dais la bouo, car nous
avoua gard<5 religiouHcmcnt lu ticnlimeut

national ; o'fHt vous qui lo serez, parco

quo vous trahiescz co scutiment auquel

vous avez juré ûddlité. (Ecoutez, écou-

tez). Ce nu sont paa les patriotcH, m;iis

les pendards qui Heruut truiués dans la

botto 1

Dans les quelques obscrTations quo
j'aurai l'honneur Uo fairo co soir, jo

veux démontrer quo ceux qui nous com-

battent aujourd'hui étaient avec nous et

qu'ils ont trahi la cause, nationale. Nous
avons entendu tout ii l'houro lo Prceu-

reor général nous diro quo lo voto qu'il

allait donner dans un instant lo ruinerait

peut-t'tre ,dan8 l'opinion publi*

quo. Il a eu raison ; o'cbt un cri du

désespoir qu'il a fait entendre là et co

cri n'est quo l'écho du sentiment inti-

me de chacuu do nos adversaires dans

cetto Chambre. Lo fait est ({ue c'est

l'écho du glas do Uégina I^Le Procureur

général comprend que la dernière heu-

re a sonné pour chacun de ceux qui

tont approuver l'exécution de Louis

JUel, et lorsque, tout à l'heure, il

disait qu'il voulait remplir eon de-

voir jusqu'au bout, quand mCme les

éleotours le chasseraient aux prochaines

éleotionB, 11 no parlait ainsi que pour

donner un peu de cœur à ses amis,

[Honte) car il n'a pas l'intention do se

présenter, et il ne sera pas ici après

les prochaines élections (Applaudisse-

ments) ou s'il y est, il n'y sera pas com-

Bte député do Montréal-£st (Ecoutez,

écoutez}, Los citoyens do cette division

fiMt trop patriotes pour ne pas flétrir

le langage qu'il a tenu ce soir.Soyez surs

que cet homme saara so réfugier pru-

demment dans quelques gr&ssc^s sinécu

es, comme le greffe de Monlréalj où il

osfiatcra

hi&oo.

de cacher la hoo(e do la tri-

LES DIRN1£REH CLtCTinNA

Monsieur l'Orateur, lo mouvement
80 contiono. Ce n'est pas un l'va do

paille, comme un l'a dit, et vous devez

vouH en apercevoir maintenant, par oo

nui vient du te pasiior dans lo eomté do

Vcrchères (Keouttz]. Nous avions déjà

remporté Lotbinièri'.Drunimond et Ar-
thabattka, malgré la corruption la plus

effrénée qui ait peut Otru jamais été

pratiquéc,duraut ces dernières années du
muinH. Battu dans ces deux cumtés, le

gouvernement fédérul a voulu tenter on
dernier effort dans Vurchères ; il a cru

qu'il allait ga^'ncr cetto élection ; il

a cru ({u'il allait faire éliru un pcndard,

car sou candidat a avoué eyui(iucmcnt,

qu'il l'était ; il a avoué qu il approuvait

1 exécution du lliel et ou l'accuso même
d'avoir dit <iuo s'il n'y avait pas eu do

bourreau à llégina, il l'aurait volontiers

remplacé et qu'au bisoio il aurait

tiré sur la eordc [llontc, honte.J

Lo peuple de Verchères a dit qu'il ne

vovliiit pas de pendards, pas plus à

Qu<'bec qu'i Ottawa, et le peuple do

ce comté,qui jusqu'alors avait été indé-

cis,—car on sait quo lo parti libéral

était si faible duna œ comté

qu'en 1881 notre ami M. Bernard y
tut défait par 36 voix—le peuple de

Verelièrcs, dis je, s'est pvononcé et M.
Bernard vient d être élu pur les mCmcs
électeurs avec une majorité do 143^

voix (Applaudissements].

CONSÉQUENCE DU VOTE

Maintenant, il me semble qu'en dis»

entant cette question, j'ai bien le droit

do demander à mes collègues quelle sera

la eonaéqucnco du refus de voter les

résolutions du député (?u comté de

Québec et celles du déput'l de Trois-

BivièrcPt

Tout en admettant, pour le bénéfice

de la discussion, quo nous n'avons rleo

à voir dans e«tto question du Nord-

Ouest!
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